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CHAMBRES 
T R B 3 

CONFORTABLES 
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Café des Voyageurs 

' Recommandé aux Voygcurs d» Commère» 

L
a meil leur Remède est celai «ai GUÉRIT 

U P O T I O N VÉGÉTALE 
guérit en quelques jours les Écoulements 

récent* ou chronique», la *ou.'fe militaire, 

la cystite, et toutes les maladies de la vessie. 

a*a»l* des P l â t r a » t * Wrmmem 
Ch. DUQUESNE. pharmacien de 1** classe, Dnnkerque. EDTOI 

franco, contra mandat-poste, de 6 franc», sans étiquette visible 
DèpOta à f t o n b l a l x I pharmacie C o n v r e a r , 20. rue Neuve-; 

'larma-ie L r f l e n , Grande-Rue. 163; pharmacie D c b l o e k , 17S.I 
je de FEpeule ; a T o n r c o l • « ; t pharmacie ip*»*oai»-etl»ere. 5. | 
ne do l'Hftlel-do-Ville ; pharmacie D e e l e r e q , 164, rue de Menin 
i.armacie • . • « t h é i e r , rre de Lille '.fti 

M O T E U R S A GAZ 
et à PÉTROLE « C b a m a l o n > 

s o n t c o n s t r u i t s a u x a t e l i e r s CALOIN & MARC 
3 7 , r u e d ' A r c o l e , à L i l l e 

Prix et Consommation iaférieurs à tous. — Cons
truction soignée. — Livraison immédiate. — Exposition 
tons les jours.— Démonstrations aux intéressés. — 

! Références partout. 

ASTHMATIQUES ï l PRÊTœH 
1 — * ! tion rien à vcraar d'av 

Oppressés et Catarrheu* 
ajui avez employé sans résul
tais sérieux toas IcsTemèdei 
sonnas, essayes donc la li-
«.aear 

ANTI-ASTHME 
% tV. KO l e asAron, d a n * 
« • • t e s l e s P h a r m a c i e s . 

et employés, 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , rapide solu
tion, rien à verser d'avance. Ban
que commerciale 130. rue Ro
quette.t Paris,Timbre p. i ponse. 

Exiger le nom des déposi
taires : 

Maison, pharmacien 4 Rat 
(Somme) 

Taquet, pharmacien. Mon-
trouil sur - Mer (Pas de-
Calais*. 

M. Uubois.pharmacieD. Rou 
•a ix . 

M. Decréme. pharmacien 
Toorcoine 

Le journal VEgaliti de M 
Houbaix- Toun on,y a. i'a- M 
vantage do prévenir le 9} 
public que par suite de C 
l'agi andissinienld^satc- Zj-

dc l'Imprimerie C 
i OuvrMrx et 'lo Pi Ils"?. ï 
tion de nouvelles iuacbi- fj 

'nos perfectionnées, les Si 
commandes d'impression Jj 
de toute nature qui lui |S 
seront confiées seront K 
exécutées avec la plus S 

i grande célérité et avec M 
tous les soins désirables g 

des prix .es plus £ 
; avantageux. c 

Profitez du bon marché fait par •;> 

L'ENTREPOT IMTlOm 

CHAUSSURES POPULAIRES 
414, R u e d e Wai-ïm, A4 

9 S M l T a t ^ JHsBL mkH B 3 "tÊL^Wt B V Wk\MK 9E£ 

-*4j X r-4 loi*»» g a r a n t i » , ĝ ~ 

GROS LOT : 500.000 FRANCS 
P ; r S FRANCS on reçoit 5 N" part. I" t rsgo 

25 Octobre proch. des B o n s d e l ' E x p o s i t i o n I9J0 (-t 
P r i m e v a l a n t si frênes. — 1 lot de 100.000 l> . t iotde 
10 000 fr — 2 lots d~ 5 000 tr. — 5 taxa d t 000 fr. — 
150 lots de 100 tr. OPEli \TION AUTORISÉE Intégralité 
des V s à chique groupe — Ecrira de suite a i Directeur 
du Journal L e s E c h o s F i n a n c i e r s , 54?. rue de A/au-
eeuge. PARIS 
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E l - r t a a r i n a c i r n ie A lger 
Plus de Mercure, plus de Santal, plus de 

Copa/iu, plus de Cubêbe 
I.IVJEITIOV rEVIt lHD est la seule au monde ne 

-ontenant aucun principe tonique ni caustique, guéris
sant réellement en 4 ou 6 jours. 

Rapport : «Plusieurs médecins d'Alger ont essavé 
I.VJKCTI©.'* r t iVRAno, sur 282 Arabes atteints 

l'écoulement* récents ou chroniques, dont 60 malades 
depuis plus do 12 ans, 60 depuis 5 ans, 60 de quatre jours 
a deux ans-, le résultat nous a donné 231 guertsons radi
cales après 6 à S jours do traitement. Un deuxième essai 
Tait sur 184. Européens a donné 184 guérisons. 

Ont constaté l'excellence : les docteurs Salary. Fer 
1-and. Il ben Oucke-Acbi, etc. — Chez l'inventeur, 
F. ravssua. place du Capitule, Toulouse. 

Dépôt 4 Lille : chez MM. Delczenne, rue Royale,Foulon, 

1Grande-Pince ; pharmacie du docteur Ozil, rue Esquec 
moïse, 60 ; Fanyau. place de Strasbourg, Vanvaerts, rue 
de Paris. 199; 1. Don te et Cie, Gobert et Cio ; Bruneau 
1, rus Nationale ; Léon tentant, pharmacien, 26, rue de 
-talions. — A Itoubaix : M. Caille — 4 Tourcoing : t 
l uneau. — 4 Calais : Biaocourt 

4 UX FABRIQUESDE GENÈVE 
Tus Neuve, 31-33, 4> LILLE 

A. GOATIEBDEUMmî/4&/£* 
Diplômé de l'Ecole Nationale ./jj«£ ^ ^ / a s f o r t i ' 

d'Horlogerie S^^? S ment de 
Montres, or 

argent, métal. 
Chronomètres, 

Joaitl'îT o. Bijouterie 
de toute nature. 

Orfèvrerie, argent, métal 
— Quantité do ser\ icos en 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ métal anglais argonfé. 
/ j f c ^ * * ^ / ^ Choix considérable do Pendules, 
^ ^ t S ^ Garnitures de c'.'.emir.i-'e, Coucous, 

R gnlateurs, Horloge?, Réveils, Sujets 
Fa taLirs, Bronze, Marbre, Composition. 

^ ^ ^ ^ ^ H avant d'acbatsv rendez visite 
AUX FAB1VOPC3 DE OENfcVC. 31-33. ra i Mauvn Llllo 

POMMADE OERMATIQUE MOULIN 
Cette pommade guérit les Boutons, 

Rougeurs, Démangeaisons, i'Acne, 
Eczéma. Dartres, Herpès, Hémorroïdes, 
Pellicules, ainsi que toutes los rnaia lies 
de In Peaj . Llle arrête la e/iû(r des 
ttjeaemM ri des cils et los fait repousser. 

« Monsieur, votre Pommade m'm contplrlc-
aeaal e;ucri de t'fcrema oui «ne couvrait tout 
tt front et tint partie du vtiajt am tttssm* dt* 
yaax cl lomt U n«*. 

DC'SSCT. 
spCcial de police an Perthat tPyicn Ortcntalaa) 

aval m'avez frueri d'une maCattit fie peua n.sup-
cnaia aa ram depuis neatre ans 

MSMAItS, Huilier a Saména (Gard). 
Se vend «o ilépAt des Pilules purgative* et dépura-

tives Morissnn-SlO'tli», ? fr, t>0 le l'ol Knvoi frai.co par 
la poste. Pharmacie MOUMN .tO, rue Louis-Legrand, 
Parts, et les bonnes Pnarinacies 

portable au< je 

Us avantages cw u fmnir 

B R A S S E R I E 
«Je l ' É p e u I e 

1* One remise de un franc est 
donnée à tout client qui en procura 
une autre; 2* Un livret de Caisse 
d'Epargne à chacun dcleurs nou
veaux nés, depuis le 1er novem
bre 1897 : S* A qualité égale 4 fr, 
meilleur marché que partout ail
leurs. Le timbre de commande 
est remboursé. Toutes las com
mandes sont livrées dans les 24 
heures, et po*"" '«s personnes se 
trouvant sans bière, livrables 
dans ta même journée. Un calen
drier artistique de Is valeur ré
elle de t tr. 50 ainsi qu'une bro
chure utile donnant tous les ren-
sciiziïernents de rtoubaix, Tour
coing i lois. Wasqueftal. Mou-
veaux, Lys. Lannoy. Waitrelos, 
seront remis aux clients. 

Toutes lescommandes sont pay
ables au comptant. 

EMUE SCHOOHACKERS 
brasseur 

m. raie Deeeaurtea, Roobslx 

ïMLLirtl, A VAiO 
tifirre MarcUand-Tetlietir 

Réparations. Transformations 

A.-J. B0SARD 
Coin des rues du Dragon 

et des Augustin», LILLE. 
138, Rue da l'Epaule, 

ROUBAIX. 

ci V I C E S du S A N G 
Gslrr laoa par lo iratîlcii:cii l 
des noceurs STAES et L03C' 

m9wmB.mt*auvs*r*xa*a 

A V I S 
§ A piilir du l'Manviei 1 8 9 9 1 

g les Maga-ins de la 

| BOTTE VERTE | 
a Moni'à-Leux 

• seront trai s très même.™ 
rue, ccin de la 5 

3 K8UYELLE PLACE M 

Tr\Ax^Eî3VIBl^^T• 
Nouveau en France 

30 ans de succès en Ahgtelerre et aux Colonies 
GUÉR1SON CERTAINS en quelques jours sans ries changer 

4 sas habitudes des : 
Maladies contagieuses 

dea voies urinaires — 
E hauffoments — Blen-
norrhagie—Ecoulements 

toute nature chez 

Vices du Sang—Syphilis 
Ch anorea — Ulcères 

Dartres et toutes les 
maladies de la Peau 

l'homme et la femme, 
par les Capsules vertes 
ot l'Injection. 

t'Eiixir Régénérateur 
du Sang 

Docteur 9ENDERS. ancita medecia-maja' <°t 'Armée i giaise 
Dépôu dan» les Pharmacier de MM SKRRETH la. rci do 

Chemm-de-Fer a Itenbaix , VANNEUFV1LL8 rat Saiel-Jaeqae» 
S Tourcoing, MONTAIGNE, : elcuvtaax SL/iNCnAERT • 
Wattrelos. MABS. < Moaacrca 

r?nuoi de far. oa faetet lie cri médiccrr.tnli coatra mar.rlav >• 
tinçfranct narettt sa* aeposttatree 

PHOTOGRAPHIE HtRMAI.T 
199 r , Grande Hue. — ROUBAIX 

^r-^at-aa Spleadido portrait 24/80 ao charbon. 
— W ^ ^ B d richement encadré at une demi-douzaine 
J H ^ ^ B cartes-visite de toute beauté au prix ex-
^ • ^ I T T L ceptionnel de 29 francs. 

_ W / " \ P O U R 3 F R . 5 0 
• • / l \ Je fais une douzaine beaux portraits, 

»•> n, • ^ * bombés, entaillés Reprrductaous, agrai-.-
dissements, (cliarbon, platine gélatii cl tous travaux 

photographique et vente de cadres à dea 
PRIX UKFIAXT TdfJTK réXCl'RKEXCK j 

CCKSULTATI0M8 GRATUITES 
du Docteur MERL1ER 

Testa les Jour» de S a 4 ta. et de » à • b. da aotr 
14H, Rus du Lannoy, 148 — ROUBAIX 

R O B Ë 8 ^ 
MANTEAUX ̂ y ^ ^, 

•«JW ^r Recommandé C O U P E 
et 

Travail soignés 
^ 

à nos 
aimables lectrices 

^ V 

^ ' 
La Maison, ne travail

lant qu'au comptant, peut 

faire un prix modéré, tout en 

garantissant une coupe élégante. 

un travail soigné et de bon goût. 

I S , R u e d e a C h a m p s , ROUBAIX 

MANUFACTURE DE MEUBLES ET BILLARDS 
Miisai 4e ceieiKC 

fondée an 1847 

GRAND CHOIX 
de 

CADEAUX 

Uiï tt ie eahtte 

ronde* en 1847 

RIDEAUX 
GLACES 

Edouard DELFORGE-RINGOT 

CHAPELLERIE POPULAIRE 

YAND0RME-WIAR1 
104, Rue d e W a z e m m e s 

{près le» Cité rhllanthropitjue) 

Grand assortiment de CASQUETTES 
Grand assortiment de CHAPEAUX. 

carrruRE8 D'ENFINTS EH TOUS GENRES 

4VIS. — Un chapeau d'une valeur de 5,50 est 
mis en LOTERIE tous les 3 mois entre 
tous les acheteurs. 

Coup de fer gratuit aux Chapeaux sortant de la Maison 

Avis à nos Clients Annonciers 
Nous informons notre clientèle annoncière que la publicité du 

.loiiriial csi affermée à la S o c i é t é G é n é r a l e d e P u b l i c i t é » 
7, rue Drouol, Paris. 

Succursale, 28, rue Faidherbe, LILLE. 
Néanmoins, comme par le passé, les annonces seront reçues dans 

les Bureaux du .tournai, aussi bien que dans ceux de la 
Société Générale de Publicité, tous les jours jusqu'à 7 heures, 
excepté les Dimanches et Fêtes. 

B U R E A U X DU JOURNAL : 
ROUBAIX, 1 3 , rue des Champs; 
TOURCOING, S, rue de la Cloche 
LILLE, 6 1 , rue des Ponts-de-Comines ; 

Pour tous renseignements concernant les annonces du .tournai, 
s'adresser si la Succursale de la Société ^ Général* dp. Publicité, 
2 8 , rue Faidherbe, LILLE..-

ofto ai» eJs ois 3Œ> aUs a» 3 s 3 o ab 3 5 5Xc ois 

AUX MILLE PENDULES 
LILLE. — Place de la dare. — LILLE 

LE PLUS GR4ND CHOIX ET LE MOINS CHER 
Sarallaraa de Cbeamlaieeai. Saiai>«n.ioaia 

ARTICLES D-ÉCLÀIRAGKS EN TOUS GENRES 
Sténalilés é'fVjeu J'arl el UBUISKS aasr Caériai «t Lateries 

Choix considérable de Montres et Chaînes on or. 
arger.t, nickel Bagues or et Alliances or. Prix 
exceptionnel de bon marché. 

l e h a l « t ateaaaage d'Or. el 'Arceat • * Rimaaranta a a 
pl ia , basait « i n 

ATFJLIKK S P É C I A L 
do B r p « r a U » n > d e M o a l r a , P e a d a l e i e t B l j o a a 

AB2 VILLE PSN09LES, pltcs de la Gare. Lille 
(Ne pas confondre) 

O. O O U T R E I O N D E T R Y , D- PropriéUire 

BON GENIE 
La 1" M a i s o n d e v e n t e à c r é d i t d n \ o r d 

Lille, 4 , rue du Vieux-Marché-aux-Moutons. — 
Dunkorque, 58. quai des Hollandais. — Cambrai,9, rue 
dea Chanoines. Sgint Quentin. >6. ruo Saint-Thomas •'• 

Lits en Fer 

liits-Cagcs 
Elastiques pour Meubles 

(© Eugèn«nîIJ Y G E X)!f 
dit P0NTHIEU « 

11 *", Rue du Marché-aux-Fromages, 11* 

L ILLE » 

- « • i r - t s S t » - * t » « » - - * 6 » ^ - t î « i » - - * • * » • - « 

§)ré» de la 

Brasserie Universel!» 

derrière le Théâtre 

L'ORPHELINE 
de Montmartre 

Mat 

UHJXS BQUSSKNARD 

DEUXIÈME P A R T I S 
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Jacrniot continua : 
— Voyons, pendant que J'y sommée, je 

ATouverai ben itou dans la nichée un gars 
pour Mamzelle Yvonne Pornic. 

« C pas, marne Pornic. . . votre jeunes se 
ail' s'ra la d'moiselle d'honneur a Corps-
*'Acier, et à Mamzelle Lison. 

D y avait dans la série qui se conti
nuait d'année en année, un bel adolescent 
i* douze ans , Jul ien, que Jacquot promut 
gravement aux fonctions de garçon d'hon-
• e u r de son ami. 

Cette petite cérémonie intime égaya 
rassistanee un peu bruyante et surtout 
enjouée comme a, une fête de campagne 
où l'intime cordialité ne vient pas se buter 
aux conventions dites mondaines, aux 
• ia iaer ies de l'étiquette bourgeoise* 

Quelques jours après, arrivaient, à 
l'improviste, sur leurs chevaux tachetés, 
L'Aigle-Noir, sa femme, Lys-Rouge, et 
seulement s ix Indiens Gominanches, ou 
plutôt, trois Indiens et leurs femmes , les 
proches parents de i'Aigle-Noir. 

On sait l'amitié qu i depuis dix-huit 
ans unissait la famille du chef Comman-
che et celle de Dostochea. 

Auss i , fût-ce avec une réelle émotion 
que tous quatre échangèrent la fraternelle 
accolade. 

Cependant, l'Aigle-Noir et Lys-Rouge 
ue reconnaissaient plus madame Desro
ches, dont le visage reflétait une joie sur
humaine. 

Ils la trouvaient transfigurée. 
Auss i quand Lys-Rouge l'eut embras

s é e , lui dit-elle aussitôt : 
— Ma soeur est heureuse I 
— Comme une mère qui a retrouvé son 

enfant. 
— Marcel 1 fit l'Indienne, pendant que 

l'Aigle-Noir ajoutait, comme un écho do
cile : 

— Marcel I.,. 
— Tenez, chef I,.. tenez, Lys-Rouge, le 

voici, cet enfant que vous aimiez tant, 
vous auss i , et que nous avons tant pleuré t 

Et Corps-d'Acier, l'œil humide, le cœur 
battant, a l'évocation de ces chers souve
nirs , s'élança au cou de ses amis de la 
veille et les étreignit passionnément. 

En dépit du sang-froid proverbial de 
leur race, le chef et s a femme laissaient 
percer une émotion d'autant pins v ive 
qu'elle était plus inusitée. 

A n ! ce forent de bonnes heures bien 

vite écoulées, et s i douces, après tant de 
cruels déboires, qu'on osait à peine croire 
à la réalité du bonheur présent. 

On vivait ainsi dans une intimité déli
cieuse en attendant le jour très proche où j 
les deux mariages allaient être célébrés. 

Tous les groupes s'étaient mêlés et dès 
la première heure avaient joyeusement 
fraternisé. 

Canadiens, Peaux-Rouges , Yankees , 
Paris iens , chacun apportait son contin
gent de cordialité, de belle humeur et rien 
n'était à la fois pittoresque et touchant 
comme cette énorme famille, s i d issem
blable de langage, de couleur et d'origine, 
qu'une même affection unissai t déjà. 

Le ministre protestant qui devait ma
rier l e s jeunes époux venait d'arriver 
d'Austin. 

On n'attendait plus que la tribu des CQ-
manches , à laquelle Desroches voulait of
frir un régal monstre, une fête comme on 
n'en vit jamais là-bas. 

Chacun trouvait qu'ils tardaient bien. 
Mais l'Aigle-Noir fit observer qu'ils 

étaient, pour le moment, non loin du Rio-
Grande, où une contestation de territoire 
avait appelé la tribu. 

I ls allaient arriver bientôt, et s i lui-
même se trouvait en ce moment à Mont
martre, c'est qu'il avait fait toute dili
gence, crevé une douzaine de chevaux, 
pour embrasser plus v i te sa fille et s e s 
a m i s . 

Cependant, comme on ne pouvait atten
dre indéfiniment, la cérémonie fut fixée 
au surlendemain, quitte à donner une 

nouvelle fête quand les Indiens se pré
senteraient. 

En conséquence, l es derniers prépara
tifs furent activement poussés , de façon à 
ce que l'on fût prêt à tout événement. 

Dès lors, chacun s'ingénia pour orner 
l'habitation et lui donner un aspect en 
rapport avec cette cérémonie dont l'at
tente faisait battre tous les coeurs. 

Avec leur goût de Paris iens , les deux 
camelots furent d'un précieux secours et 
i l s surent imaginer une décoration de 
fleurs et de feuillages qui eut un succès 
complet. 

Enfin le grand jour arriva. 
On attendait toujours les Indiens dont 

la présence était si ardemment.souhaitée. 
Chacun s'était mis sur son trente-et-un. 
Les cow-boys avaient endossé des ef

fets de gala et Léonnec étrennait son cos
tume, ses éperons, s e s bottes, s e s revol
vers? 

Les mariées, ravissantes, portaient de 
délicieuses toilettes dont l'originalité of
frait un attrait de plus. 

L'assistance, très nombreuse, était mas
sée dans leTiall immense qui donnait ac
cès aux diverses parties de l'habita
tion. 

A l'extrémité du hall on avait dressé 
une sorte d'estrade couverte de velours, 
et que des gerbes de fleurs décoraient de 
façon exquise . 

Sur l'estrade, s e tenaient l e s denx 
couples, rayonnants d'amour et de beauté. 

Près-dVîux, leurs parents : Desroches 
et sa femme ; les « anciens s de Jacquot, 
le « pé et la mé * Leirane. L'Ajg^-Nokr 

et Lys-Rouge, dramatiquement costumés 
à l'Indienne et dont les fins profils de mé
daille antique s e découpaient en bronze 
clair sur les tentures blanches. 

Enfin, derrière les mariés, les couples 
enfantins, très fiers de leur emploi de 
garçons et de demoiselles d'honneur. 

Le clergyman, pontifiant gravement, s e 
tenait en face et attendait que le si lence 
se fit. 

Peu à-peu le brouhaha s'éteignit. 
D'une vo ix forte, le ministre fit les 

demandes auxquels les conjoints répon
dirent par le : oui I sacramentel. 

P u i s il ajouta : 
— Je vous déclare unis par le mariage. 
Et comme il était grassement payé, i l 

se préparait à placer un de s e s plus miri
fiques et de s e s plus interminables ser
mons, quand un bruit formidable lui 
coupa la parole. 

C était une galopade furieuse, enragée, 
un tourbillon d'hommes et de chevaux 
qui arrivaient avec des clameurs assour
dissantes , des hennissements de bêtes 
surmenées, des froissements de métal ; 
bref, une de ces fantasias échevelées 
comme on n'en voit qu'au désert. 

Par l es baies donnant de plain-pied 
avec le tertre gazonné où s'élevait l'habi
tation, on apercevait un escadron de che
vaux sauvages montés par des hommes 
au torse à demi-nu, enluminé de couleurs 
éclatantes. 

I ls vociféraient toujours à pleine gorge 
et agitaient leurs armes «n exécutant, 

I avec une1 habileté prodiaeeo.se, d'incrova-
•Mes exercices de casse-cou. 

U y eut alors dans l'assemblée un éclal 
de surprise joyeuse , et un cri s'éleva : 

— Les Indiens I... les Indiens. 
Chacun pensait que cette trou pe bruyante 

était celle des guerriers attendus, les Co-
manches dévoués, les fidèles amis des 
ranchmen, les hor .mes de l'Aigle-Noir. 

En même temps, un hurlement épou
vantable jaillit de. toutes ces poitrines 
dont les peintures apparurent distincte
ment à tous les regards. 

Ce hurlement, c'était le cri de guerra 
des Sioux, les plus acharnés, les plus im
placables ennemis des Comanches. 

Avant même que les cow-boys, les 
Canadiens, les Européens que les hom
m e s composant cette asaonSbuO s i heu
reuse et si recueillie aient pu sa grouper, 
essaver un faux-semblant de déiense, 
quelques cavaliers bondissaient dans le 
hall, faisaient cabrer leurs chevaux à tra
vers l es couples épouvantés et renver
saient tout avec une -atrésistible et bes
tiale férocité. 

Profitant de ce désarioi inouï, l e s au
tres mettaient pied à terre.aban.ionnaient 
leurs montures, et se ruaient comme 
une horde de démons sur les gens de In 
noce. 

Ces derniers étaient une quarantaine, y 
compris les femmes et les enfants et n'a
vaient pas d'armes. 

Les assai l lants étalent plus de trois 
cents, et armés jusqu'aux dents . 

Que pouvaient contre une telle horde 
de bandits la vigueur, la bravoure, 1* 
sonverain mépris de la mort ! 
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